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6 / Décembre 2002 energie extra

Croyez-i/ous en une renaissance de /a fec/ino-

/og/'e nuc/éa/re?

Je suis persuadé que l'énergie nucléaire conti-

nuera encore pour longtemps à fournir sa part.
Mais nous ne connaîtrons plus jamais l'euphorie
des années 50, où l'on croyait que l'énergie nu-

cléaire était la solution à tous nos problèmes

énergétiques. Je ne crois cependant pas qu'elle

va totalement disparaître.

ta Confédération va débourser

chaque année 6 % de p/us pour /a

formation, /a recherche et /a fech-

no/ogie. t'/PS va-f-i/ recevoir une

partie de cette manne?

Le Fonds national, qui finance la re-

cherche fondamentale, se taille la

part du lion. Nous en profiterons

également par le biais de demandes

de projets. Les EPF, auxquelles nous

sommes rattachés, devraient voir

leur crédit augmenté de 4 %. Cela

permet de compenser la diminution
des moyens que nous avons subie.

Au/ouro<'bu/j /e frava/7 d'information

du pub/ic sur /a recherche prend de p/us en

p/us d'importance. Que fait /'/PS dans ce sens?

Nous accordons une place importante à la

communication. Ainsi, nous avons créé un fo-

rum, ouvert tous les jours sauf le samedi, dans

le cadre duquel nous présentons notre science.

Les expositions sont financées par Amag,
Swisscom et des banques - le mérite en re-

vient à mon prédécesseur. Avec près de

15 000 visiteurs par année, PIPS est d'ailleurs

en passe de devenir un but d'excursion touris-

tique! De ce point de vue, nous sommes l'ins-

titution des EPF qui fait le plus recette.

ffa/ph E/ch/er,
c/rrecteur de /'/PS:
«La priorité va
à /a réduction
des émissions de
CO,.»

Le synchrotron
Source de Lumière

Suisse, gigan-
tesgue apparei/ à

rayons X permet
aux chercheurs de
créer de nouveaux

matériaux.

Les opinions /brmu-
/ées /ors de cette
interview engagent
/a responsabi/ité de
son auteur et non
ce//e de /a rédaction
du yourna/.

L'Institut Paul Scherrer à Villingen (AG) est le plus grand
centre de recherche énergétique de Suisse.

Aujourd'hui, avec ses quelque 1200 collaborateurs, PIPS est considéré

comme le navire amiral de la recherche énergétique suisse. Menant une

collaboration frappée au sceau de l'interdisciplinarité avec des universi-

tés, d'autres centres de recherche et l'industrie au niveau tant national

qu'international, ses domaines de prédilection sont: la recherche sur les

solides, la science des matières, la physique des particules élémentaires,

les sciences du vivant, la recherche énergétique - nucléaire ou non - et

les aspects énergétiques de la recherche environnementale.

Environ un millier de chercheurs répartis dans le monde entier utilisent

chaque année les imposantes installations de l'IPS pour leurs essais:

l'accé/érafeur de part/cu/es qui produit des rayonnements formés de

protons, la source de neutrons par spa//af/on (SINQj, utile à la recherche

sur les matériaux, le concentrateur so/a/re pour étudier la conservation

de l'énergie solaire au moyen de produits chimiques. Depuis peu, l'IPS

dispose de la Source de Lum/ère Su/sse (SLS), gigantesque appareil à

rayons X doublé d'un microscope de grande taille servant entre autres à

la recherche de nouveaux types de matériaux en technique énergé-

tique. Début novembre, l'IPS a par ailleurs annoncé que la Société Max

Planck, Roche et Novartis projetaient de construire ensemble leur

propre ligne de lumière sur le site de l'Institut aux fins de l'analyse des

protéines par cristallographie.

Recherche énergétique. Durant ces dernières années, les priorités de

l'IPS en matière de recherche ont considérablement évolué. L'Institut fait
désormais oeuvre de pionnier dans le domaine des formes d'énergie al-

ternatives, comme l'utilisation de la chimie solaire ou de l'hydrogène.
Cette évolution est due d'une part au scepticisme croissant de la popula-

tion envers l'énergie nucléaire, d'autre part à la menace que la

consommation d'énergies fossiles fait peser sur le climat.

S'agissant de la recherche énergétique, l'IPS concentre ses ef-

forts sur des domaines contribuant à une utilisation durable de

l'énergie et à l'avènement de techniques énergétiques plus

sûres: conservation et transformation de l'énergie, combustion

de matières peu polluantes, énergies renouvelables, sécurité

des réacteurs et du stockage final des déchets. L'IPS a ainsi fait

parler de lui en mettant au point le moteur de la LW ßora WV-

POWE/?, présentée au récent sommet de la Terre à

Johannesburg. Cette automobile fonctionnant à l'hydrogène

consomme 40 % d'énergie en moins que sa sœur à essence.

Un peu d'histoire. L'histoire de l'Institut se confond en partie

avec celle de l'homme à qui il doit son nom: Paul Scherrer

(1890-1969). Dans les années 30 déjà, ce pionnier de la re-

cherche atomique et cofondateur du CERN avait fait du Poly de Zurich

l'un des centres mondiaux de la physique nucléaire. Il avait en outre fami-

liarisé les Suisses avec cette technologie du futur à l'occasion de

l'Exposition nationale de 1939. Mais pour trouver la véritable l'origine de

l'Institut, il faut remonter à 1955 avec la création de la société Reaktor

AG dont la vocation était de jeter les bases scientifiques et techniques du

programme nucléaire suisse. En 1960, ses installations et son personnel

passent sous le giron de la Confédération au sein de l'Institut fédéral de

recherches en matière de réacteurs (IFR) créé dans la foulée et qui est en

fait une annexe de l'EPFZ. En 1988, l'IFR et l'Institut suisse de recherches

nucléaires se regroupent sous la dénomination Institut Paul Scherrer. L'IPS

est principalement financé par les contribuables. Le Bâlois Ralph Eichler,

55 ans, a succédé en juillet 2002 à Meinrad K. Eberle à la tête de

l'Institut. Physicien des particules, professeur ordinaire à l'EPFZ, il occupait

depuis 1998 à l'IPS les fonctions de directeur suppléant et de directeur

du domaine de recherche Particules et matière.
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